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recrutement des infirmieres pour les liopitaux beiges, et
organisa des cours a cet effet. Enfm son service d'infor-
mation a pu repondre a plus de 25,000 demandes, et a fait
parvenir des milliers d'exemplaires d'un colis type de 8 fr.
aux soldats beiges necessiteux.

BULGARIE

Eleonore, reine des Bulgares, protectrice
de la Croix-Rouge bulgare

(Necrologie)

De meme que nous avions, a l'occasion de sa fin tragique
et douloureuse, consacre, en 1908, quelques lignes a I'impe-
ratrice d'Autriche, protectrice de la Groix-Rouge autri-
chienne, de meme nous sommes heureux de pouvoir inserer
sur la reine Eleonore de Bulgarie, recemment decedee, la
note suivante, que nous devons a Tobligeance de MM. Gue-
choff, president de la Societe bulgare de la Groix-Rouge et
Mikoff, delegue de la Groix-Rouge bulgare a Geneve :

« S. M. la reine Eleonore, HI 1 e du prince Henri IV de
Reuss-Kostritz, nee le 22 aout 18601, a Trepchen pres
Tzwilickau, etait la seconde epouse de S. M.' Ferdinand Ier,
roi des Bulgares. Leur mariage fut celebre lc 17 levrier 1908,
a Schloss Osterstein, pres Gera. La grande ducliesse Marie
Pavlovna, epouse du grand due Vladimir Alexandrovitch,
qui prit part a la guerre russo-turque de 1877-78, ctait sa
cousine germaine.

« Les sentiments de profonde humanite qui distinguaient
la defunte lui ont valu la gratitude emue des populations,
et son nom etait toujours prononce avec une veneration
reconnaissante. Dans le chateau de son frere, le prince Henri

1 4 ans jour pour jour avant la signature de la Convention de
Geneve.
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XIV, pres de Vienne ou sa vie s'ecoulait, la reine Eleonore
s'etait consacree tout entiere aux oeuvres d'assistance et de
charite. Les soeurs de l'hopital de Sainte Anne dans la capi-
tale autrichienne racontent que tous les ans elle avait"
l'habitude de recueillir chez elle des enfants convalescents,
au retablissement desquels elle vouait les soins d'une vraie
mere.

« Pendant la guerre russo-japonaise (1904-1905), elle se
fit suuir de charite, et se mit a la. tete du personnel du deu-
xieme convoi sanitaire envoye en Mandchourie aux frais de la
grande duchesse Marie Pavlovna l. Dans des circonstances
des plus difficiles elle s'est acquittee de sa mission avec beau-
coup de tact et de devouement, ce qui lui valut l'admiration
et l'estime universelles. Temoin oculaire des horreurs de la
guerre, elle tend it tous ses efforts vers l'organisation du ser-
vice de secours aux soldats blesses ou malades. Pendant tout
l'hiver elle travailla dans un train sanitaire sur la ligne de
l'Asie Orientale faisant lc service entre Vladivostok, Gharbin
et lrkoutsk. Dans les campagnes mandchouriennes elle a
brave tous les perils.

« La reine Eleonore vint en Bulgarie le 8 mars 1908. Un
accue.il entliousiaste lui fut fait par la nation entiere. Sa
premiere residence fut. le chateau d'Euxinograde, au nord
de Varna, sur cette cote de la mer Noire qui, par la beaute
de ses sites, evoque le souvenir de la. Riviera. Des les pre-
miers jours, la reine'Eleonore se mit a etudier les differentes
institutions d'assistance et de charite du pays, prit a tache
d'en creer de nouvelles et de contribuer a leur prosperity.
Toutes les fois qu'il etait question d'elever un batiment
affecte a une amvre de charite, elle faisait soumettre les
plans a son approbation et s'interessait activement au
choix de 1'emplacement. En peu de temps la reine Eleonore
visita tous les sanatoriums, tous les etablissements thera-
peutiques, toutes les stations climateriques et thermales.
A l'occasion des fetes de Paques, de Noel, du jour de Tan

1 Voy. notre article sur les sceurs de charite pendant la guerre
russo-japonaise, T. XXXIX, 1908, p. 240.
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ou d'une fete politique quelconque, elle faisait des dons consi-
derables en argent et en nature, pour subvenir aux besoins
des pauvres, des souffrants et des infirmes. Si quelque fleau
national, quelque calamite sociale survenait, tremblement
de terre, inondation, etc., aussitot elle etait sur les lieux
pour mieux se rendre compte des secours a apporter aux
victimes.

« En 1910, la reine Eleonore prend l'initiative d'une asso-
ciation ayant pour but d'entretenir un courant de charite
et de compassion dans le public, de preparer les femmes de
bonne volonte pour le service de soeurs de charite et de venir
en aide en temps de guerre a la Groix-Rouge. Sur sa propo-
sition une societe est fondee « La Samaritaine », par les
soins de laquelle plus tard, en 1911, des cours theoriques
et pratiques de secours aux blesses sont organises. La
reine Eleonore honora de sa presence presque toutes les
lecons, ainsi que les examens de cette institution. Les
diplomes de fln d'etudes ont ete distribues personnellement
par elle aux premieres « Samaritaines » revues.

« Pendant la premiere guerre balkanique (1912), par ses
visites assidues aux differents hopitaux et infirmeries de
campagne, aux stations de ravitaillement et au front meme,
elle etait devenue l'ange-gardien et la consolatrice des souf-
frants, tandis que par ses soins vraiment materaels a l'egard
des offlciers et soldats blesses ou malades elle avait gagne
tous les cceurs \ Elle devint la plus populaire des femmes pen-
dant la guerre. Portant le costume de soeur de charite, elle
prechait d'exemple. Elle pansait elle-meme les heros, elle
leur administrait les medicaments, assistait au passage des
trains sanitaires ou entreprenait des tournees d'inspection
dans les regions oil sevissait le cholera. Sur sa cassette par-
ticuliere etaient preleves les frais d'entretien de deux sana-
toriums, ou travaillaient des medecins et des specialistes
etrangers appeles a cet effet.

« Pendant la seconde guerre balkanique (1913) s, elle se

1 Nous avons mentionne en son temps le beau role joue par la
reine de Bulgarie. Voy. T. XLIV, 1913, pp. 20, 33, 155.

s Voy. T. XLV, 1914, p. 111.
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rendit a Kustendil, en compagnie du chef du service sani-
taire de l'armee en campagne, prodigua ses soins aux sol-
dats blesses et malades du lycee de garcons, transforme en
hopital, visita le lycee de jeunes filles, amenage egalement
en hopital d'une centaine de lits et entretenu a ses frais
personnels. II faut noter qu'en ce temps-la, Kustendil etait
tout a fait a proximite du front et que la affluaient le plus
grand nombre de soldats ayant besoin de secours medicaux.
De retour a Sofia, elle prit les mesures necessaires pour que
It's centaines d'hommes et de femmes, refugies de Macedoine
et blesses par les projectiles ennemis, fussent adrnis d'urgence
dans les hopitaux. Elle s'occupa de l'installation des 130,000
fugitifs de cette province, qui avaient quitte leurs foyers
pour venir chercher le salut en Bulgarie. Elle depensa des
sommes enormes pour l'entretien de ces infortunes, con-
damnes sans cela a mourir de faim et de froid.

« Au commencement de 1914, la reine Eleonore entreprit
un long voyage a l'etranger. Elle se rendit tout d'abord a
Yienne, dans le but d'etudier plus a fond l'organisation des
hopitaux dans cette ville et de pouvoir niieux perfectionner
certaines branches du service militaire en Bulgarie. G'est
ainsi qu'elle entama des pourparlers avec une maison vien-
noise, en vue d'une fourniture de bras et de jambes artificiels
pour les invalides. Sur son initiative, des cours de couture et
do tricotage furent institues a Sofia, en faveur de ces malheu-
reux, et a la fin de ces cours elle gratifla chacun des parti-
cipants d'une machine a coudre ou a tricoter. Elle s'appre-
tait a partir pour l'Amerique, afln de visiter les principales
cliniques et institutions sanitaires des Etats-Unis, et de faire
venir en Bulgarie des soeurs de charite specialises dans les
diflerents services 1, mais dut remettre son voyage a des
jours meilleurs.

« En septembre 1915, lorsque la Bulgarie intervint dans la
grande guerre aux cotes des Puissances centrales, la reine
Eleonore eut avec le commandant en chef de l'armee en
campagne, le general Jekoff, une entrevue dont l'objet

1 Voy. T. XLV, 1914, p. 60.
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fut l'etude de la question de Pbospitalisation des blesses.
Des le debut des hostilites, accompagnee de MM. les Drs Rous-
seff, Zolotovitz et Goldamer, elle part it pour Kustendil,
ou avaient ete installes les premiersjofficiers et soldats
blesses. Sur son ordre la plupart furent evacues sur Sofia.
De Kustendil elle alia a Guechevo et de la revint a Radomir.
pour organiser dans ces deux localites, comme elle l'avait
fait a Kustendil, des stations de ravitaillement pour bles-
ses.

« Elle visitait souvent les hopitaux, s'entretenait avec
les blesses et malades sans distinction de nationality, adres-
sait a chacun quelques paroles de reconfort et de consola-
tion, et les gratifiait de cadeaux en argent, en objets, en con-
serves, etc. Elle n'oublia pas les prisonniers de guerre envers les-
quels elle fit preuve d'une sollicitude maternelle. Elle se rendit
a Plovdiv, Stara-Zagora, Gorno-Panitcherevo, ou sont inter-
nes des milliers de Serbes, et leur fit distribuer du linge et des
couvertures chaudes. Accompagnee par M. le Dr Goldamer,
elle inspecta les principaux hopitaux ou se trouvaient des
soldats amputes, fit transferer ces derniers a Sofia et les
mit a meme de profiter de l'institut orthopedique qui venait
d'etre installe dans la capitale.

« Conjointement avec le roi elle etait la protectrice de la
Societe bulgare de la Croix-Rouge, laquelle appreciait hau-
tement sa competence et ne manquait jamais de prenrire
en consideration ses conseils dans toutes ses entreprises.

« En outre dix societes, formant «I'Union des Societes de
bienfaisance pendant la guerre » — laquelle deploie une acti-
vite considerable dans le domaine de la charite —, procla-
merent la reine leur protectrice.

« Physiquement ebranlee et extenuee par les soucis et
par son labeur constant en faveur des blesses, la reine Eleo-
nore se vit obligee d'aller se reposer et se faire soigner a
1'etranger. Meme de loin elle ne cessa de s'interesser au
sort des malades et des malheureux, sachant traduire en actes
sa compassion et leur faisant genereusement envoyer des
dons par l'intermediaire des differentes institutions de bien-
faisance. A son anniversaire de naissance, le 22 aout 1916,
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se trouvant en Saxe, dans la station climaterique du Weisse
Hirsch, pres de Dresde, elle ordonna de doubler, a ses frais>
la ration de tous les officiers et soldats malades ou blesses
soignes dans les divers etablissements medicaux. Elle
envoya des cadeaux au regiment N° 24 de la Mer Noire,
dont elle etait le clief, ainsi qu'a d'autres regiments qui
avaient de dures campagnes a leur actif et s'etaient distin-
gues par leurs faits d'armes. En outre elle fit inviter, a une
table dressee specialement a leur intention, les 300 soldats
blesses du sanatorium de M. le Dr Lahmann. Elle vecut
pendant quelques mois la, puis eut a subir une grave
operation, et plus tard a Halle, une seconde, plus grave
encore, dans le sanatorium de M. le Dr Schmieden. Tout
d'abord elle en ressentit un soulagement relatif, mais dans
la suite son mal s'accentua et sa faiblesse, devint grande.
Apres un traitement de pres d'un an, elle rentra a Sofia
qu'elle quitta bientot pour aller respirer l'air bienfaisant
du littoral a Euxinograde. La, elle se confia aux soins de
medecins bulgares et de deux soeurs de charite.

« Uurant sa maladie, la reine Eleonore disait souvent :
« Je ne me sens pas si mal: si je pouvais seulement me nour-
rir pour avoir la force de continuer l'oeuvfe que j'ai encore
a accomplir ! » L'une des deux sceurs de charite raconte
qu'elle ne se plaignait pas, mais que sa pensee allait aux
malades, aux orphelins, aux souffrants. Un peu amaigrie,
modeste et pensive, elle se tenait a la fenetre, le regard perdu
dans l'horizon lointain de la Mer Noire. Elle soupirait et se
tourmentait a la pensee qu'elle ne pouvait plus se vouer a
ses oeuvres de charite. En 1917, elle passa l'anniversaire de
son jour de naissance a Euxinograde sur son lit de maladie.
G'est la qu'elle lut les nombreuses depeches de felicitations
qui lui furent adressees a cette occasion. Sa sante extreme-
ment chancelante ne l'empecha pas de marquer son jour
de naissance d'une nouvelle initiative humanitaire : elle
commanda dans les chantiers de la flotte, a Varna, un canot
commemoratif, a garnir de clous au profit des blesses pau-
vres et leurs families. Elle donna sa photographie signee
de sa propre main, ainsi que d'autres objets, pour etre ven-
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dus aux encheres dans un but de bienfaisance. Rien que
pendant le premier jour, a Varna, le produit du « cloutage »
du canot commemoratif se monta a 25,000 fr., tandis que
sa photographie fut vendue 2,000 fr. Givils et militaires riva-
lisaient de generosite.

« Dans les premiers jours de septembre 1917, la sante de la
reine E16onore empira. Le 11 septembre, un grand affaiblis-
sement du coour survint, mais elle put recevoir toute la
famille royale. Le 12 septembre, elle remercia en termes
touchants le roi, les princes et les princesses de l'attention
particuliere qu'ils lui avaient temoignee et de leur grande
sollicitude pour elle. Peu apres, elle entrait en agonie;
le meme jour elle .expirait, laissant dans les pleurs et la
douleur la famille royale et tout le peuple bulgare. La reine
Eleonore est morte a l'tige de 57 ans.

« Sa depouille mortelle, embaumee dans un. beau sarco-
phage, fut transportee d'Euxinograde a Sofia. Le service
de requiem fut celebre d'apres le rite protestant, devant
une affluence de plusieurs milliers d'assistants. Pendant
l'exposition du corps dans l'eglise lutherienne allemande,
ce qui impressionnait, c'etait le defile incessant de blesses
et d'invalides, qui rendaient un dernier hommage de pieuse
reconnaissance a leur grande bienfaitrice. Ce qui frap-
pait aussi, c'etait le fait que parmi les nombreuses cou-
ronnes, il y en avait une qui etait envoyee par les offlciers
et soldats anglais, prisonniers de guerre en Bulgarie. Le
Comite central de la Societe bulgare de la Groix-Rouge, les
chefs des missions sanitaires des Groix-Rouges etrangeres,
toutes les soaurs de charite et les samaritaines de toutes
nationalites, des delegations des differentes societes de bien-
faisance, etc., prirent part aux funerailles, qui eurent lieu
le 18 septembre 1917.

« Suivant le voeu exprime par elle, son corps fut inhume
a Boiana, village situe aux pieds de la montagne, pres dc
Sofia, dans la cour de l'eglise historique de Saint-Pantelei-
mon, antique sepulture royale.

« La reine Eleonore etait la bonte meme et, l'incarnation
de la charite. En sa personne, ce n'est pas la Bulgarie seule,
c'est 1'Europe entiere qiii perd une des plus zelees protago-
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nistes de l'idee internationale de l'amour envers le prochain,
1'idee meme dont l'ceuvre sublime de la Croix-Rouge,
appuyee sur la Convention de Geneve, est la realisation
pratique. »

CUBA

Nouveau changement dans la presidence
de la Societe cubaine

La presidence de la Societe nationale cubaine, qui etait
exercee par M. le colonel Jose Marti, ainsi que nous l'annon-
<jait une lettre de La Havane du 30 mai 1, a passe de nouveau
en d'autres mains, ainsi qu'il resulte de la communication
suivante :

La Havane, le 12 septembre 1917.
«Monsieur le President du Comite Interna-

tional de la Croix-Rouge.

« Monsieur le President,
« Nous avons l'lionneur de porter a votre connaissance

que notre President, M. le colonel Jose Marti y' Zayas
Bazan, a ete designe par S. Ex. M. le Major General Mario
G. Menocal, Honorable President de la Republique de Cuba,
pour occuper le ministere de la Guerre.

« Monsieur le President de la Republique a sanctionne
par decret N° 1283, du 4 aout 1917, et d'accord avec la deci-
sion de notre Assemblee Supreme, la nomination de M. le
colonel Miguel Varona y del Castillo, comme successeur de
M. le colonel Jose Marti y Zayas Bazan, aux fonctions de
delegue offlciel du Gouvernement, President • de l'Assem-
blee Supreme et du Comite Executif de notre Societe.

« Veuillez agreer, Monsieur le President, les assurances de
juis respectueux liommages.

« Pour le Comite Executif.
« Le Secretaire general:

« \)T Prof. E. SANCHEZ DE F U E N T E S Y PELAEZ. »

1 Voy. T. XLVIII, 1917, p. 421.
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